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Le global au village: strategies, espaces et reseaux
transnationaux des migrants italiens en Suisse

Francesco Garufo

The Global in the Village: Strategies, Spaces and Transnational Networks of
Italian Migrants in Switzerland

By presenting the case of a very small locality in the province of Bergamo, Ron-

cola, this article postulates that the networks, projects and transnational practices
of migrants constitute a fundamental aspect in the emergence and maintenance
of migration flows. A micro-analytical approach thus seems suited for highlighting
the social processes underlying migration phenomena.This case study illustrates
in particular the establishment of migratory bonds - which reduce the difficulties
associated with moving, by providing social and economic resources, the struc-
tural role of these flows - thanks to which this village finds the necessary means
for its survival, while at the same time maintaining strong links between the place
of departure and the points of arrival - in this case the region of the Jura, studied
during the period after World War II in particular. A transnational space emerges,
in which people and information circulate; it allows robust investment, financial,
social or emotional, in the place of origin. Structured by social networks, it is at
its heart that individual or collective migration projects take shape. On a local
scale, Roncola therefore sheds light on the processes and fundamental dynamics
of migration flows on a global scale.

L'objectif de cet article est d'examiner ä Pechelle locale les reseaux, les

projets et les pratiques transnationales des migrants* ä travers l'exemple
d'un flux migratoire reliant les Prealpes bergamasques au Jura suisse. Au
lendemain de la Seconde Guerre mondiale et parallelement ä l'emigra-
tion en direction des grands centres industriels italiens (Milan, Turin et

1 Afin de faciliter la lecture, le langage epicene a ete evite. Par consequent, les termes au
masculin s'entendent egalement au feminin.

Francesco Garufo, Institut d'histoire, Universite de Neuchätel, francesco.garufo@unine.ch
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Genes), un nombre considerable des habitants du petit village de Ron-
cola (BG)^ s'installe, pour des periodes plus ou moins longues, dans les
vallees jurassiennes. Recrutes par l'industrie horlogere et mecanique ou
encore par la construction, ils preferent franchir les Alpes, parcourir pres
de 500 km et se confronter ä une nouvelle langue plutot que de chercher
un emploi en Italie. C'est leur parcours que nous allons suivre ici, en
focalisant sur la periode immediatement posterieure ä 1945, qui marque
un tournant dans Pemigration ro/ico/cse, mais en situant cette evolution
dans une duree plus longue, des annees 1930 aux annees 198CL

L'importance de l'etude des trajectoires de migrants a ete soulignee
par la micro-histoire, comme par les tenants de l'analyse des reseauxd
Paola Corti a notamment demontre son interet pour interroger le röle des

chaines migratoires et remettre en cause la relation entre «emigration et

proletarisation» et «emigration et relächement des liens familiaux et
communautaires».^ Les migrants semblent s'appuyer precisement sur ces
liens pour mettre en place les strategies necessaires ä leur deplacement
et, in /ine, ä la survie de la coninumaute/' L'etude des reseaux et des mi-
grations en chaine permet donc de s'interesser aux communautes
immigrees et ä leurs «reseaux identitaires»/ mais egalement de mettre
en evidence leur röle dans la structuration des migrations.

2 Roncola est localisee dans la Valle Imagna, ä une vingtaine de kilometres de Bergame,
le chef-lieu de province. Surplombant la plaine padane, le village, qui compte aujourd'hui
environ 800 habitants, est situe ä pres de 850 metres d'altitude.

3 Cette contribution repose avant tout sur un corpus de sources constitue ä partir des
archives municipales de Roncola, de Celles de l'entreprise horlogere Tissot SA (Le
Locle/NE) et enfin sur un ensemble de temoignages oraux. Les migrations de Roncola
vers d'autres localites italiennes ont ete reconstituees gräce au registre communal
d'emigration, tandis que lMnugra/b c/d c/ffui/in/ hu/ihn/ res/r/mh u//Ls/ero (AIRE) a
fourni les dossiers de quarante familles emigrees ä l'etranger, en grande partie en Suisse.
Les sources permettent d'etablir une Chronologie qui s'etend essentiellement de 1933 ä
1986. Au total, migrations internes et internationales confondues, 322 migrants ont
ete denombres sur un laps de temps d'environ un demi-siecle, pour une population qui
atteignait en 1959 ä peine 300 ämes. Ces donnees, quoiqu'incompletes, possedent par
consequent une valeur indicative importante des departs de Roncola.

4 Les theories des reseaux ont ete developpees par des geographes comme Peter Dicken
ou des sociologues comme Mark Granovetter. Parmi les historiens, voir en particulier
Paul Andre Rosental, Les sentiers invisibles. Espace, famille et migrations dans la France
du 19® siecle, Paris 1999.

5 Paola Corti, L'emigration italienne: historiographie, anthropologie et recherche com-
paratiste, in: Revue Europeenne des Migrations Internationales 11/3 (1995), p. 9.

6 Sur le röle structurel des migrations, Francesca Sirna, Piemontaises et siciliennes ä

Marseille depuis 1945: mobilite, reseaux et rapports de genre, in: Migrations societe 127

(janvier/fevrier 2010), dossier Genre, filieres migratoires et marche du travail: acteurs
et institutions de la societe civile en Europe au XX^ siecle, coordonne par Manuela
Martini et Philippe Rygiel, pp. 137-156.

7 Marie-Antoinette Hily, William Berthomiere, Dimitrina Mihaylova, La notion de «re-
seaux sociaux» en migration, in: Hommes & migrations 1250 (juillet/aoüt 2004), p. 9.
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A son echelle, ce petit village de moyenne montagne nous renseigne
sur la naissance et le maintien de flux migratoires plus larges, qui carac-
terisent les relations italo-suisses tout au long du XX® siecle, ainsi que sur
les dynamiques que ces flux migratoires entretiennent. Comme nous le

verrons, les migrations depuis Roncola illustrent la mise en place de
chaines migratoires - qui permettent de reduire les difficultes Hees au
deplacement le röle structurel de ces flux - gräce auxquels cette petite
localite trouve les moyens necessaires ä sa survie - ainsi que le maintien
de liens forts entre Roncola et les lieux d'arrivee, en particulier l'Arc
jurassien. Un espace transnational, dans lequel evoluent les migrants, se
dessine. Configure et reconfigure au cours du temps et au gre de la
conjoncture politique, institutionnelle et economique, ä Pechelle natio-
nale comme ä celle des plus petites communautes villageoises, Pespace-
reseau integre les acteurs locaux aux flux migratoires transnationaux.

La Situation economique de localites telles que Roncola entre donc
en resonance avec la croissance helvetique de l'apres-Seconde Guerre
mondiale, qui reoriente les flux en direction de la Suisse. Les institutions
religieuses et civiles locales interagissent entre elles, avec les employeurs
ou encore avec les pouvoirs publics de part et d'autre de la frontiere,
tandis que les migrants potentiels saisissent les opportunites offertes par
l'espace-reseau. Se constitue ainsi «'[...] un espace bien structure, bien
balise, avec ses reseaux unissant lieux d'origine et lieux d'emploi, ses flux
permanents de travailleurs, de familles, et son Systeme de relations per-
sonnelles, economiques, culturelles' (G. Simon, 1995,16). [...] Sont asso-
cies dans un tel champ, lieux de depart, parcours, lieux d'installation, de

reinstallation et meme lieux de retour». ^ Par consequent, les reseaux
sociaux structurent un espace transnational coherent, dans lequel
prennent forme les projets migratoires individuels ou collectifs et qui en
constitue l'horizon des possibles.

Migrations internes, migrations internationales

Alors que les migrations de Roncola vers l'etranger sont rares avant la
Seconde Guerre mondiale, elles deviennent de plus en plus nombreuses
au sortir du conflit. Le fort developpement economique de la Suisse dans

l'apres-guerre provoque un appel de main-d'ceuvre propre ä en faire la
principale destination de Pemigration rcwcotese, et plus generalement ita-
Henne. En effet, sur les 1 745 089 Italiens migrant en Europe entre 1946

8 Michel Bruneau, Diasporas et espaces transnationaux, Paris 2004, p. 174.
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et 1957,789 820 (45,2%) rejoignent la Suisse3 Le contingent italien attein-
dra son plus haut niveau en 1975, avec 573 000 personnes, soit deux tiers
du total des etrangers recenses dans la Confederation, puis se stabilisera
autour de 40% 7"

Aux besoins de l'industrie suisse s'ajoute la volonte italienne d'inse-
rer Pemigration dans une perspective plus large de developpement eco-
nomique. Les premiers gouvernements republicains considerent ainsi
Pemigration comme une «necessite vitale».^ L'emigration doit en effet
permettre de diminuer le chömage et participer ä l'equilibre de la ba-
lance des paiements gräce aux capitaux envoyes par les emigres en direc-
tion de leur pays d'origine. La diplomatie italienne cherche donc, durant
les annees de l'immediat apres-Seconde Guerre mondiale, ä conclure
une serie d'accords migratoires avec differents pays europeens, dont la
Suisse. Le 22 juin 1948, Berne et Rome signent un «arrangement relatif
ä l'immigration de travailleurs italiens en Suisse». Cet accord fixe la pro-
cedure officielle: les employeurs communiquent leurs vceux aux consu-
lats d'Italie, ce qui permet aux autorites italiennes de garder le contröle
de l'emigration.'" Toutefois, une exception rend ce texte tres souple: les

employeurs peuvent engager directement des travailleurs avec lesquels
ils entretiennent des relations personnelles.

Neanmoins, dans le cas de Roncola, les departs vers d'autres com-
munes italiennes demeurent probablement majoritaires." Sur les 322

emigrants recenses, 188 restent en Italie, dont 99 dans la province de Ber-

game. Malgre les limites des sources, il est possible de souligner l'impor-
tance des migrations au sein meme de la province, qui representent 53%
des migrations internes et 31% de Pensemble du contingent. Toutefois,
l'intensite de ces deplacements est extremement variable, avec des pics
(1937,1947) et des creux se succedant d'une annee ä l'autre. Le reste des

migrations internes est principalement dirige vers Milan et sa province
(21%) et demontre l'attrait exerce par la capitale economique de l'Italie.

9 Federico Romero, L'emigrazione operaia in Europa (1948-1973), in: Piero Bevilacqua,
Andreina De Clementi, Emilio Franzina (dir.), Storia dell'emigrazione italiana, Par-
tenze, Rome 2001, p. 407.

10 Giovanna Meyer Sabino, In Svizzera, in: Bevilacqua, De Clementi, Franzina (dir.), Sto-
ria dell'emigrazione, p. 151.

11 Romero, L'emigrazione, p. 402.
12 Dario Gerardi, La Suisse et l'Italie 1923-1950: commerce, finance et reseaux, Neuchä-

tel 2007, p. 512.
13 Par exemple, selon la statistique communale, en 1959 une seule personne sur les 22

qui ont quitte le village est partie ä l'etranger, Archivio Roncola (AR) 1959, cat. 12,
statistique emigration. II faut cependant signaler que l'annee 1959 est marquee par une
forte crise dans l'horlogerie qui provoque le renvoi de nombreuses ouvrieres italiennes
employees dans le Jura suisse.
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Viennent ensuite les departs en direction de Lecco et de Pensemble de la
province de Cöme (13%)^ ou encore ceux en direction de Genes et de

Turin, plus marginaux cependant vu l'eloignement de ces villes. Les ten-
tatives de depart vers les grands centres du triangle industriel italien ou
vers l'etranger presentent toutefois des risques considerables, dont les

sources ont conserve la trace, comme par exemple lorsqu'une jeune fille
de 15 ans partie tenter sa chance ä Genes en 1936, mais n'ayant pas reussi
ä trouver un emploi, est renvoyee dans sa commune d'origine.^ A moins

que le renvoi n'ait lieu pour des raisons de mceurs3*> L'emigration vers la
Suisse peut egalement se solder par un echec, que ce soit suite ä la visite
medicale ä la douane de Chiasso-Brogeda^ ou pour mauvaise conduite'\
les deux motifs entrainant une expulsion definitive vers PItalie.

Roncola etant si proche de la plaine padane et surtout de Milan, com-
ment expliquer le developpement de l'emigration ä destination de la
Suisse?^ Si une tradition d'emigration existe de longue date dans la
region, l'apres-1945 marque une rupture en raison de la desaffection
prononcee des activites traditionnelles-" qui entraine une croissance du
flux migratoire total. Les changements economiques et sociaux ä Pechelle
locale s'additionnent ainsi au contexte de forte croissance economique
que vit la Suisse et aux accords internationaux destines ä renforcer son
recrutement en Italie. Durant la periode etudiee, la Suisse est de loin la
destination privilegiee des ronco/esi partant ä l'etranger^: 98 personnes-'
sont recensees dans ce pays, sur 134 ayant emigre ä l'etranger. II s'agit de

primo-migrants ou de leurs descendants nes en Suisse, mais ayant
conserve la nationalite italienne. Les 42 representants de la deuxieme
generation temoignent de l'anciennete de ce flux, qui s'etablit des les

annees 1930, en particulier en direction du canton de Neuchätel.
La localisation du reseau dans l'Arc jurassien suisse est mise en evi-

dence par la place preponderante de cette destination pour les personnes
ayant emigre vers la Suisse: au moins 70% d'entre elles se sont dirigees
vers le canton de Neuchätel, principalement vers les districts de La

14 Dont Lecco faisait partie jusqu'en 1992.
15 AR, cat. 15,1898-1937, lettre de la prefecture de police de Genes, 5.10.1936.
16 AR 1951, cat. 15, 28.11.1951.
17 AR 1949-1950, cat. 13,17.3.1950.
18 AR 1949-1950, cat. 15, 23.6.1949.
19 Notons toutefois que le developpement industriel du Nord de l'Italie prendra son veri-

table essor dans les annees 1960 seulement.
20 Sirna, Piemontaises et siciliennes, p. 140.
21 En 1963 par exemple, 1'ensemble du mouvement migratoire avec l'etranger, qui

concerne 23 personnes, se fait en direction de ce pays, AR 1965, cat. 15, 23.7.1964.
22 44 hommes et 38 femmes. II n'a pas ete possible de connaitre le sexe des 16 personnes

restantes.
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Chaux-de-Fonds (31% des «Neuchätelois») et du Val-de-Travers (43%),
soit les zones fortement industrialisees. Les personnes ne s'etant pas eta-
blies dans le pays de Neuchätel sont par ailleurs concentrees dans
d'autres regions jurassiennes (Jura, Jura bernois et Jura vaudois).

M/graftons en c/zame et reseazo: zVzterpersowze/s

Une premiere explication du developpement de Pemigration de Roncola
vers le Jura suisse dans l'apres-Seconde Guerre mondiale peut par conse-
quent etre recherchee dans l'etablissement precoce de ce reseau, qui se

trouve ainsi pret ä repondre ä la croissance generalisee de Pemigration
des 1945. Les annees d'apres-guerre marquent son essor gräce aux rela-
tions personnelles qu'il met ä disposition des candidats au depart, qui
disposent par ce biais des informations necessaires ä Pemigration, des

contacts avec les employeurs ou encore d'un logement d'accueil.
Si, dans le cas des filieres piemontaises, Francesca Sirna note que

«le reseau des femmes ne s'appuie pas sur celui des hommes»^, dans le
cas des ro/rco/esz du Locle, les migrations masculines et feminines se

recoupent largement. Les entreprises recourent regulierement aux
hommes, tres presents dans le secteur de la construction, pour trouver la
main-d'ceuvre feminine necessaire aux usines. Les emplois masculins et
feminins presentent donc une certaine complementarite, dont temoigne
le cas de Tissot S.A., dans lequel le röle de «pourvoyeur» est joue par
un travailleur de la construction, en contact avec le chef horloger Charge
du recrutement du personnel.^ II ne reste plus, aux jeunes femmes de
Roncola, qu'ä se rendre au Locle oü tout a ete organise pour les recevoir,
notamment au niveau du logement.

L'exemple de Tissot S.A. illustre parfaitement l'organisation et le
fonctionnement des migrations en chaine. En effet, durant les annees
1950, pres de la moitie (huit sur dix-sept) des personnes originaires de la

province de Bergame recrutees par Pentreprise horlogere viennent de
Roncola. II s'agit de femmes ägees de 18 ä 37 ans au moment de leur pre-
mier engagement. Recrutees entre octobre 1951 et septembre 1960, elles
sont cousines, sceurs ou belles-sceurs ou viennent simplement ensemble
du meme village. La derniere d'entre elles quitte Tissot en novembre
1965. Au total, neuf femmes, dont quatre sont reengagees au lendemain
du ralentissement de 1958-1959, quittent Roncola pour les montagnes
neuchäteloises.

23 Sirna, Piemontaises et siciliennes, p. 146.
24 Mara, entretien du 5 avril 2010. Tous les prenoms sont des prenoms d'emprunt.
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Les trois premieres arrivent au Locle le 18 octobre 1951 et sont heber-

gees au Foyer Tissot, inaugure deux ans auparavant et comptant huit
chambres. L'une, Paola, quitte Tissot en decembre 1953 pour se marier
en Italie. Les deux autres, Mara et Lisa, restent dans l'entreprise jusqu'en
decembre 1958, lorsqu'elles sont renvoyees en raison de la Situation
conjoncturelle. Entretemps, en avril 1956, trois autres jeunes femmes les

rejoignent, toujours dans le meme logement. En juin de l'annee suivante,
une septieme personne arrive au Locle. Les licenciements de 1958-1959
ont pour resultat le depart des six femmes travaillant encore pour Tissot.
Quatre d'entre elles seront reengagees entre novembre 1959 et mars 1960.

En 1960, les deux dernieres personnes de ce village rejoignent Le Locle.
Le reseau s'alimente facilement gräce ä la main-d'oeuvre feminine

disponible ä Roncola qui trouve l'occasion de se deplacer en beneficiant
du soutien des personnes l'ayant precedee.^ Ainsi, les reseaux migra-
toires familiaux ou villageois permettent le depart de femmes souvent
jeunes en reduisant les risques inherents ä la migration, y compris en
assurant un important contröle social. Cette fonction est egalement rem-
plie par la Mission catholique, qui apparait comme le seul lieu de socia-
bilite offert aux migrants et qui permet le maintien d'un lien fort avec
l'Eglise catholique, en terre protestante, ainsi qu'avec le pays de depart.^
L'action syndicale n'a en revanche que peu de prise sur les ouvrieres
italiennes du Locle.

Neanmoins, les conditions d'accueil sont difficiles, d'autant plus que
la penurie de logements est Tun des problemes recurrents auquel font
face les entreprises, qui developperont dans les annees 1950 et 1960

d'importants parcs immobiliers. Les Italiennes sont donc logees dans des

appartements meubles et equipes que leur procure Tissot. C'est le cas de
Sara et d'Eliana, les deux soeurs de Mara. La premiere arrive en 1956 et
rejoint Mara dans son logement rue des Jeannerets 12, oü elles logent ä

deux personnes par chambre. Eliana pour sa part retrouve Sara en 1957
dans un autre appartement, situe rue Combe Sandoz 9. Six jeunes
femmes le partagent, quatre viennent de Roncola, les deux dernieres de

Sant'Omobono, village situe ä quelques kilometres en contrebas de Ron-

25 L'importance du röle de la famille dans 1'Organisation des flux migratoires a ete main-
tes fois soulignee. Pour l'Italie, tant pour l'emigration hors qu'ä l'interieur des frontieres
nationales, voir par exemple Matteo Sanfilippo, Tipologie dell'emigrazione di massa, in:
Bevilacqua, De Clementi, Franzina (dir.), Storia dell'emigrazione, pp. 77-94.

26 Pour les Montagnes neuchäteloises, Francis Zosso, Giovanni Emilio Marsico, Giovanni
Spoletini, Le retour des bätisseurs: des Italiens et des Neuchätelois racontent la der-
niere grande immigration italienne ä La Chaux-de-Fonds et au Locle entre 1945 et 1985,
Le Locle 2007 et Celine Lo Ricco, Aspects de l'immigration italienne dans le canton de
Neuchätel des 1945, Memoire de licence, Neuchätel 2007.
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cola. Ces «colocations» leur permettent de maintenir une vie familiale et
de beneficier de l'experience des plus anciennes.

Si les premieres ouvrieres italiennes arrivees dans l'apres-guerre sont
logees au Foyer Tissot, ä Phötel ou dans des chambres meublees, Celles
de DixF? doivent sejourner dans un grand dortoir, situe sous l'usine, pou-
vant accueillir entre 50 et 80 personnes. Les repas sont pris au refectoire
de l'entreprise, oü les Italiennes cötoient egalement des ouvrieres venues
d'autres cantons suisses. Sofia et Irma quittent dans un deuxieme temps
le dortoir pour etre logees, ä six par chambre, dans une maison en
construction ä la rue du Midi. Les travaux n'etaient pas termines et «ä

cause de l'humidite, l'eau ruisselait le long des murs. Nous etions quatre
par chambre, ä 40 francs par personne et par mois. On nous retenait en
plus 20 francs pour les repas de midi et 15 pour ceux du soir pour chaque
quinzaine.»^ Mais les mauvaises surprises ne s'arretent pas lä: «On avait
des cuisines, mais on n'avait pas le droit de les utiliser. Si on utilisait l'eau
chaude on avait des retenues sur les salaires.»^ Enfin, une fois les appar-
tements termines, elles doivent ceder leur place ä de nouveaux occupants:
«Iis nous ont dit 'maintenant dehors, trouvez-vous autre chose', parce
qu'ils devaient y placer les chefs.»^

Le reseau tend donc ä renforcer les flux, mais les destinations peuvent
egalement s'elargir, par exemple dans le cas de Carla qui, au lieu d'etre
engagee par Tissot, regoit un contrat d'Omega^, firme horlogere etablie
ä Bienne. Les possibilites d'emploi qu'offre l'industrie jurassienne sont
illustrees ici: apres avoir ete licenciee par Omega pour cause de ralentis-
sement economique, Carla retrouve un emploi chez Paillard (entreprise
de mecanique sise ä Sainte-Croix/VD), avant d'etre ä nouveau renvoyee
et enfin d'etre embauchee par Tissot en i960."- Ce parcours met en evi-
dence l'existence d'espaces tiers, qui font partie integrante d'un espace
migratoire transnational qui ne se limite pas au couple pays de depart/
pays d'arrivee, et temoigne des aller-retours qu'effectuent ces jeunes

27 Fabricant de machines-outils qui demarre son activite en 1904 comme fournisseur de

rhorlogerie et est, dans l'apres-Seconde Guerre mondiale, l'une des principales entre-
prises industrielles du Locle.

28 Irma, entretien du 27 octobre 2009.
29 Ibid.
30 Ibid.
31 Entreprise partenaire de Tissot au sein de la Societe suisse pour l'industrie horlogere

(SSIH).
32 Quant aux employeurs, ils recourent aux migrants presents sur le marche local du travail

notamment pour reduire les coüts de transport, Michael Piore, Birds of Passage: Migrant
Labor and Industrial Societies, Cambridge 1979, p. 84.

40 Francesco Garufo Le global au village



femmes au gre des fluctuations conjoncturelles.^ En effet, apres chaque
renvoi, Carla retourne ä Roncola et y sejourne plus ou moins longtemps,
avant de repartir lorsqu'une nouvelle occasion se presente. Ces periodes
de retour temporaire sont dues ä l'impossibilite de rester en Suisse sans

emploi, le permis de sejour dependant de celui de travail, et en raison de
Finaccessibilite de l'assurance chömage. Ainsi, les migrants circulent
dans un espace multipolaire, en fonction de differentes opportunites et
contraintes.

II en va de meme lors du ralentissement de 1958-1959, qui entraine
le licenciement de toute la main-d'ceuvre italienne employee par Tissot.
En effet, si la plupart des ouvrieres italiennes doivent quitter la Suisse,
leur reengagement s'effectue des que la reprise est amorcee. Neanmoins,
les motifs de retour^ au pays sont nombreux et souvent lies ä des situa-
tions familiales: mariages, naissances, scolarisation des enfants. Un choix
qui peut parfois etre synonyme d'importantes tensions au sein des

couples, jusqu'ä briser certaines familles."
Globalement, l'etablissement definitif est plutöt l'exception et le re-

tour ou le depart vers d'autres destinations la norme, d'apres les chiffres
de l'immigration en Suisse selon lesquels les 4/5®® des 5 millions d'etran-
gers entres avec un permis de sejour ou d'etablissement l'auraient quittee
par la suite. Pour l'un des principaux pays europeens d'emigration, Tita-
lie, sur les 27 millions de personnes emigrees entre 1876 et 1988, entre
11 et 13 millions sont rentrees dans leur pays d'origine.^ Entre 1945 et
1970, la part des retours est d'environ 50%^, mais eile atteint 75% si Ton

ne tient compte que de Pemigration intra-europeenne qui represente ä

eile seule 4,5 millions de personnes.^ Les distances expliquent en grande
partie ces differences profondes entre destinations continentales et extra-
continentales, mais les politiques de rotation de main-d'oeuvre mises en
place par l'Allemagne et la Suisse y contribuent egalement. Cette der-

33 Une cyclicite etudiee dans d'autres contextes, voir par exemple Bruno Ramirez, On the
Move: French-Canadian and Italian Migrants in the North Atlantic Economy, Toronto
1991.

34 Les migrations de retour font l'objet d'une attention accrue depuis le debut des annees
1990. Pour les Etats-Unis, voir Mark Wyman, Round-Trip to America: The Immigrants
Return to Europe, Ithaca 1993.

35 Claudio Bolzman, Rosita Fibbi, Marie Vial, Les immigres face ä la retraite: rester ou
retourner?, in: Revue suisse d'economie politique et de statistique 129/3 (1993), pp. 371-
384. Voir aussi Rosita Fibbi, Immigrati anziani in Svizzera: dal mito del ritorno alla realtä
deirinsediamento e della doppia dimora, in: Ernst Halter (dir.), Gli italiani in Svizzera:
un secolo di emigrazione, Bellinzona 2004, pp. 241-248.

36 Antonio Golini, Flavia Amato, Uno sguardo a un secolo e mezzo di emigrazione ita-
liana, in: Bevilacqua, De Clementi, Franzina (dir.), Storia deH'emigrazione, p. 48.

37 3,5 millions de personnes sur un total de 6,7 millions.
38 Golini, Amato, Uno sguardo, p. 55.
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niere est la principale destination europeenne de l'emigration italienne
entre 1946 et 1957, mais aussi celle marquee par le plus haut pourcentage
de retours.^ Cette tendance se renforce par la suite, puisqu'entre 1958 et
1975, plus d'un million et demi d'Italiens se rendent dans la Confedera-
tion, mais seuls 210 000 d'entre eux y restent. L'importance des retours
se verifie aussi dans le cas des migrations interieures.^

externes

Le reseau interpersonnel est donc primordial pour expliquer le develop-
pement des migrations de Roncola vers la Suisse, mais des stimulations
externes ne sont pas exclues. En 1958, par exemple, un juge tessinois de-
mande l'aide du secretaire communal de Roncola, afin d'embaucher une
femme de chambre.^ Cette demande met en evidence, d'une part, Tun
des principaux debouches professionnels qui s'offre aux jeunes femmes
de Roncola et en general des regions peu industrialisees: le Service de
maison. D'autre part, cette source montre comment des demandes non
officielles ne sont pas necessairement le fruit de relations personnelles
directes, mais peuvent s'appuyer sur des intermediaires, parfois egale-
ment interesses economiquement aux migrations. Elle temoigne enfin de
la connaissance par certains employeurs des possibilites de recrutement
qui s'offrent ä eux dans les vallees bergamasques et donne ä voir les argu-
ments avances pour attirer les candidates, des arguments avant tout
moraux et lies aux conditions de vie et de travail, alors que la remunera-
tion n'est pas mentionnee.

Les employeurs recherchent egalement des hommes ä Roncola, par
exemple pour le secteur du bätiment. En 1965, une entreprise de
construction de Lenzerheide, dans les Grisons, prend contact avec la
commune de Roncola. Les postes offerts vont du chef de chantier au ma-
nceuvre et concernent differents corps de metier. Les informations sont
beaucoup plus pragmatiques et n'oublient pas de preciser les conditions
de salaire, d'indemnites de vacances et les allocations familiales, alors

que les questionnaires joints ä la demande sont extremement precis, en
particulier en ce qui concerne le parcours professionnel et les connais-
sances techniques. La methode de recrutement est interessante,
puisqu'elle est proche des demandes officielles, sans en respecter les pro-

39 74,3% pour cette meme periode, Michele Colucci, Lavoro in movimento: l'emigrazione
italiana in Europa, 1945-1957, Rome 2008, p. 173.

40 Laurence Marti, Etrangers dans leur propre pays: rimmigration tessinoise dans le Jura
bernois entre 1870 et 1970, Neuchätel 2005, p. 55.

41 AR 1958, cat. 12, lettre du juge du tribunal d'appel du canton du Tessin ä Mendrisio,
26.2.1958.
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cedures. L'entreprise demande ä la commune de lui fournir les coor-
donnees des personnes pretes ä la rejoindre, pour lesquelles eile etablira
les contrats de travail qu'elle fera valider par le consulat italien. La com-
mune quant ä eile se verra rembourser les frais de recrutement. Le röle
des administrations communales ressort ä nouveau, tout comme la
connaissance qu'ont les employeurs des lieux ä meme de leur fournir
la main-d'ceuvre recherchee. L'activite de la commune en tant qu'inter-
mediaire revele l'existence d'une troisieme voie de recrutement, ä mi-
chemin entre celle officielle - oü les Offices du travail des provinces se

chargent de repondre aux demandes des entreprises suisses - et celle
privee, oü entreprises et travailleurs entrent directement en contact. Les
acteurs locaux, en particulier les maires, fonctionnent donc en tant
qu'intermediaires de la migration, et comme garants de la moralite des

migrants, ainsi que l'avait releve Caroline Douki pour la fin du XIX®
siecle.^ Les religieux peuvent egalement remplir un röle d'interme-
diaires, tant au lieu d'origine qu'ä celui d'arrivee, en particulier ä travers
les Missions catholiques. Par consequent, ces intermediaires renforcent
les reseaux en les alimentant.

Projets et strategies migratoires

Deux branches d'activite, fortement divisees sur la base du genre,
constituent la plus grande partie des emplois disponibles pour les emi-

gres ro/rco/csi Les hommes sont principalement embauches dans la
construction^, tandis que les femmes se dirigent vers le Service de mai-
son, un debouche traditionnel des migrantes.^ Mais l'emigration vers les

regions industrialisees du Jura offre une alternative ä une domesticite
souvent penible et consideree comme humiliante^ dans les centres
urbains italiens ou ä l'etranger. Une seconde raison du succes de l'emi-

42 Caroline Douki, Les maires de l'Italie liberale ä l'epreuve de l'emigration, in: Melanges
de l'Ecole franQaise de Rome. Italie et Mediterranee 1 (1994), pp. 333-364.

43 Mais ils ne sont pas non plus absents des usines, avant tout de mecanique, oü ils sont
principalement employes sur des machines dangereuses, telles que les presses.

44 Pour un tableau sur la longue duree, Raffaela Sarti, La globalisation du Service domes-
tique dans une perspective historique, XVIP-XX® siecles, in: Manuela Martini, Philippe
Rygiel (dir.), Genre et travail migrant. Mondes atlantiques, XIX^-XX^ siecles, Paris
2009, pp. 53-82. Pour le cas suisse voir Anne-Lise Head-König, Les apports d'une im-
migration feminine traditionnelle ä la croissance des villes de la Suisse. Le personnel de
maison feminin (XVIIL-debut du XX^ siecle), in: Revue Suisse d'Histoire 49/1 (1999),
pp. 47-63.

45 Antonio Carminati, Costantino Locatelli, Storie di emigranti. Percorsi e caratteri
dell'emigrazione valdimagnina: la Vallee de Joux (Nord Vaudois, Svizzera), Centro
studi Valle Imagna, Bergamo 2003, p. 168.
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gration ä destination du Jura est donc reconductible aux projets des mi-
grants, notamment en relation au type d'emploi qui leur est propose.

En effet, l'opportunite Offerte par le recours ä des connaissances per-
sonnelles ne suffit pas ä expliquer le choix effectue par les migrants et
donc le developpement du reseau. Quelles sont les raisons, de nature eco-
nomique ou non, qui les poussent ä quitter leur village, voire ä franchir
une frontiere nationale? L'argument economique est omnipresent; ä

Roncola, les conditions de vie dans Pimmediat apres-guerre sont tres dif-
ficiles. «Au debut, mes parents n'avaient meme pas droit ä la retraite, on
devait les entretenir. Nous n'avions rien et nous etions nombreux, on etait
neuf. [...] Nous n'avions pas de terres et ä la maison nous n'avions rien.
Moi, j'ai commence ä porter le bois et le furnier quand j'avais neuf ans,
j'aidais les gens et ils me donnaient ä manger et du lait [,..].»^ L'aide
financiere rend aussi le depart moins penible pour la famille: «[Le depart]
ne leur faisait pas plaisir. Mais ensuite, de temps en temps ils recevaient
20 francs, 30, le peu qu'on pouvait. Je suis la premiere de six enfants, mon
frere ä douze ans allait dejä travailler dans une boulangerie. Mon pere
etait niagon et ma mere allait aider les paysans. Ma sceur m'a rejointe
ensuite pour travailler chez Dixi.»^

Par ailleurs, l'emigration s'inscrit dans une tradition de mobilite qui
caracterise les regions alpines. La communaute locale vit «en symbiose
avec la communaute de ses migrants»^, qui par leur depart participent ä

la survie du village, comme en temoigne par exemple le cas de Renato,
dont les revenus permettent ä ses parents de continuer ä vivre ä Roncola
et qui profite des sejours sur place pour accomplir differents travaux.^
Les attentes economiques repondent parfois ä des objectifs precis, la vo-
lonte d'utiliser au mieux le sejour ä l'etranger pour constituer un capital
etant illustree par les travaux effectues en dehors de l'emploi principaL"
Certaines effectuent des nettoyages le soir, tandis que d'autres emportent
du travail chez elles.

Mais les projets economiques, ou plus generalement professionnels,
ne sont en realite que Tun des aspects justifiant la migration et «il est

possible de tenter d'analyser les discours de nos immigres sous un angle

46 Renato, entretien du 11 octobre 2009.
47 Irma, entretien du 27 octobre 2009.
48 Bruneau, Diasporas, p. 182.
49 «Ici [ä Roncola] il n'y avait meme pas les routes. On les a construites nous-memes, ä la

main, on a commence en 1953. Nous n'avions meme pas un excavateur. Avec ce chariot,
sur des rails. [On le faisait] quand on rentrait de l'emigration et qu'on n'avait rien ä faire
ici.» Renato, entretien du 11 octobre 2009.

50 Une Strategie frequemment vouee ä la Constitution de la dot, Carminati, Locatelli, Storie
di emigranti, p. 31.
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different, bien plus individuel, voire intime, par rapport aux discours
couramment tenus sur les migrations internationales par les autorites,
par les scientifiques, ainsi que, dans certains cas, par les immigres
eux-memes»." Sans compter que le depart peut etre autant le fruit d'une
decision longuement mürie, «comme d'un mouvement ne ä partir d'une
occasion impromptue que l'individu peut et veut exploiter afin de donner
un nouveau tournant ä sa vie».^

L'emigration est l'occasion de nouvelles experiences associees ä une
idee d'aventure;" un defi qui peut etre rapproche d'une tentative d'eman-
cipation vis-ä-vis de la famille et de la communaute d'origine en general,
malgre la persistance relative de son contröle. C'est pourquoi, s'il est dif-
ficile de mettre en evidence une relation de cause ä effet «entre travail,
migration et emancipation feminine»^, certains temoignages recueillis
dans ce travail, comme dans d'autres^, montrent que c'est parfois bien le

sens que semblent donner les migrantes ä leur decision de depart et aux
possibilites de travail qu'elle leur offre. Ainsi Giuseppina, gräce au sou-
tien de son frere, reussit ä convaincre son pere, «qui etait tres severe», de
la laisser rejoindre son fiance, alors qu'elle et ses sceurs n'etaient «jamais
sorties de la maison».^

Le depart constitue donc une occasion de gagner beaucoup mieux sa

vie, de faire de nouvelles experiences, et d'eviter des emplois juges moins
interessants tant sur le plan social que salarial. En consequence, malgre
la distance, le franchissement d'une frontiere nationale et les difficultes
liees ä l'apprentissage de la langue, certaines migrantes preferent se

rendre en Suisse plutöt qu'ä Milan ou Bergame, car le Service domestique
constitue pour elles une rupture et un isolement plus grands. En partant
travailler en usine «il nous semblait rester plus en famille. Et nous etions
beaucoup mieux payees qu'en etant au Service d'une famille»"; un rejet

51 Marina Marengo, Les trajectoires migratoires entre mythes et nouvelles identites.
L'exemple des Italiens du canton de Vaud, in: Pierre Centlivres, Isabelle Girod (dir.),
Les defis migratoires, Zürich 2000, p. 444.

52 Marengo, Les trajectoires migratoires, p. 448.
53 Karen Flynn, Infirmieres des Caraibes en Angleterre et au Canada. Migration, travail

et identite, in: Martini, Rygiel (dir.), Genre et travail migrant, p. 102.
54 Martini, Rygiel (dir.), Genre et travail migrant, p. 22.
55 Voir par exemple Florence Mae Waldron, Genre, travail et identite nationale dans les

«Little Canadas» de Nouvelle Angleterre. Du milieu du XIX^ siecle au milieu du XX^
siecle, in: Martini, Rygiel (dir.), Genre et travail migrant, pp. 85-98; Marti, Etrangers
dans leur propre pays, pp. 36-38; Nancy Green, L'emigration comme emancipation: Les
femmes juives d'Europe de l'Est ä Paris, 1881-1914, in: Pluriel 27 (1981), pp. 51-59;
Stefania Alotta (dir.), Donne, emigrazione ed emancipazione, Roma 2006 (Studi emig-
razione, n. 161).

56 Giuseppina, entretien du 7 novembre 2009.
57 Paola, entretien du 12 octobre 2009.
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du Service domestique que relevait dejä Piore^ et que confirment d'autres
temoignages.^ L'emploi en usine en Lombardie n'est paradoxalement
pas pris en compte, car il semble difficile ä obtenir et plutot reserve aux
habitants des grands centres. Sans compter les difficultes pratiques Hees

ä un travail pendulaire. L'ecart des salaires ne plaide pas non plus en
faveur des emplois dans les usines italiennes.^

Si Pargument economique est central dans tous les temoignages, le
faisceau de motivations est donc plus large et determine aussi la vision
que se font les individus du processus migratoire. L'emigration est sou-
vent pensee comme devant etre limitee dans le temps et devant per-
mettre de realiser un objectif ancre au lieu d'origine (acheter le trousseau
en vue d'un mariage^, devenir proprietaire de son logement ou d'un
commerce, aider sa famille), eile est donc «[...] congue au depart comme
partie d'un Systeme de production oü l'emigration est un facteur structu-
rel de l'economie».^ Dans ce cas, un retour definitif peut etre considere
comme un «succes» de la migration, puisque le but initial a ete atteint®,
alors qu'une emigration definitive correspond ä une defaite que subissent

ceux qui n'ont pas pu, gräce ä leur travail, consolider leur Situation au
pays.^ Mais la perspective peut egalement etre inversee, le retour corres-
pondant ici ä l'echec de la migration dü ä l'incapacite de s'adapter ä la
societe d'accueilA Cependant, le projet migratoire n'est que rarement
predefini et repond plutot ä des opportunites qu'il s'agit de saisir.

Conclusion

Le reseau reliant Roncola au Jura suisse donne ä voir differents aspects
des relations migratoires italo-suisses gräce ä une approche centree sur
les trajectoires des migrants. A sa lumiere, le developpement, le maintien
et la direction des flux migratoires apparaissent comme dependants non
seulement de phenomenes macro-economiques, mais egalement de re-
lations interpersonelles et d'un large spectre de motifs, individuels et
collectifs. En effet, le reseau permet de repondre ä des strategies fami-

58 Rejet qui s'expliquerait par la preference accordee aux emplois industriels, associes

par les populations rurales ä la modernite, Piore, Birds of Passage, p. 58.
59 Carminati, Locatelli, Storie di emigranti, p. 30.
60 Renato, entretien du 11 octobre 2009.
61 Franco Ramella, Reti sociali, famiglie e Strategie migratorie, in: Bevilacqua, De Cle-

menti, Franzina (dir.), Storia dell'emigrazione, p. 146.
62 Sirna, Piemontaises et siciliennes, p. 143.
63 Piore, Birds of Passage, pp. 60s.
64 Cela serait particulierement vrai pour les emigrants italiens, Sanfilippo, Tipologie, p. 91.
65 Francesco Paolo Cerase, L'onda di ritorno: i rimpatri, in: Bevilacqua, De Clementi,

Franzina (dir.), Storia deH'emigrazione, p. 117.
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liales, ou communautaires - qui soulignent la dimension structurelle de

l'emigration dans certaines localites alpines*^ - mais egalement indivi-
duelles. Le choix de migrer s'explique donc par des motivations econo-
miques - parfois avec un objectif precis, tel que la Constitution de la dot
sociales - afin d'echapper ä des emplois consideres comme degradants,
en particulier dans le Service domestique - voire plus intimes, par
exemple lorsque le moteur de la migration est constitue par la volonte de
saisir une occasion d'emancipation ä l'egard de la famille ou de la com-
munaute d'origine. Cela ne signifie pas que la migration corresponde
automatiquement ä une amelioration des conditions de vie, notamment
sur le plan social. Toutefois, eile offre l'opportunite de construire un
futur dans un contexte nouveau, en accedant au marche de l'emploi
industriel, economiquement et socialement pergu comme etant plus
favorable que les debouches traditionnels.

Si le flux presente ici s'inscrit dans les intenses relations entre Italie
et Suisse, il eclaire egalement le fonctionnement d'espaces migratoires
transnationaux, dont les logiques internes tendent ä limiter l'impact des
frontieres nationales. Car les reseaux estompent les effets de la frontiere,
comme de la distance, en fournissant des avantages qui vont de la circu-
lation des informations au contröle social (en particulier en ce qui
concerne les jeunes femmes), en passant par differentes facilites d'inte-
gration economique (contrats de travail etablis au prealable, par exemple)
et sociale (presence de membres de la communaute d'origine, disponibi-
lite de logements en colocation...). C'est pourquoi les migrants de Ron-
cola preferent franchir la frontiere italo-suisse, malgre les difficultes que
cela suppose (contröles humiliants, risques de renvois), et parcourir une
longue distance, alors qu'ils se trouvent ä proximite des plus importantes
regions industrielles italiennes. A travers le temps, ces espaces trans-
nationaux sont configures et reconfigures selon les variables qui les
affectent: politiques etatiques, mais aussi locales, conjoncture econo-
mique ä differentes echelles, institutions impliquees, strategies familiales
et villageoises.

Enfin, ces espaces sont le lieu de pratiques transnationales qu'il-
lustrent les aller-retours des migrants au gre des aleas de la conjoncture
economique, chaque renvoi etant suivi d'une periode de retour tempo-
raire, en raison de Pimpossibilite legale d'un sejour en Suisse sans emploi
et de l'inaccessibilite de l'assurance chömage. Les espaces transnationaux
sont ainsi des espaces de circulation des personnes, comme des informa-
tions et des biens, oü les opportunites d'emploi peuvent etre saisies tout

66 Du moins tant que le tourisme n'apporte pas de nouvelles ressources economiques.

SZG/RSH/RSS 65, 2015, Nr. 1 47



en maintenant des liens etroits avec le lieu d'origine, vers lequel sont
diriges l'essentiel des investissements financiers, sociaux ou affectifs.

Le cas de Roncola temoigne donc de la valeur heuristique de Pap-
proche micro-analytique en mettant en lumiere les dimensions sociales
et spatiales ä l'ceuvre de maniere plus generale dans les migrations. En
effet, il est possible de suivre ä l'echelle locale des processus parfois
masques par les approches macro-analytiques, centrees sur l'etude des

phenomenes politiques et economiques, le local permettant ainsi de

questionner egalement le global.
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